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' 	qui p e de C e elles 

La.t€lpaEge de cilks est  sr ts C 	 des meilleurs de- 
France. II doit sa supériorité à la Continuité avec laquelle une inspiration 
ideriticlue l'a dirigée à la discipline de ses membres sous la conduite de 
leur - tre diquipage, à l'iat hraanlable ri(161it6 de ces derniers aux traadi-
tions de la °tner'ic, enfin, a l'intelligence remarquable qui a présidé à 
I' ceeuplentc:.nt et à l'élevaage cies chiens. 

Le Séi aitri:' fait i'c{c,uipaag .. Par sa eonfiance en ses chiens, per la 
cetinaissance de lc:uvs qualités, il augmente leur s treté et dévei ppe leur 
initiative. Et quand il déploie le rniêre tact avec ses compagnons de 
elha s ee, pratiquant, sans effort, env-errs eux, l`aaffabilité et la cordialité ]-es 
plus constantes, softéquipage n'enregistre que des succês et ne compte 
que ilt:s caa]rïs, 

Il en avait toujours ét4 ainsi sous la, devise 	P Td, P q -'#at'di, 
Il en eût été de iu me longtemps encore, si Fon n'av~ait vu se vérifier, 
une fois de plus, le vieil ,tcl agc. â f Ïa lrirrac ra? CDS cl Di' u dis ?nr 

On pourra voir ci•alprës, par la diversité des forêts dans lesquelles 
l'équipage a toujours chassc, que Ie.s veneurs y étaient largement garantis 
contre touLe ]rronotonic dans les rcfuites et les pertis des ttatiniatt . 

D'autre paart, rien no troublait une vie de caniaraderie et do hoirie 
amitié qui était ele tradition dans ce milieu. Enfin, la bonne entente entre rscluipages du ratèiare pays y,fttisait de tous les disciples 
de Saint•Hubert des confrères, jamais des rivaux Telle étriit la situation quand la mort inexorable est venu ftuclacr, à trcette-gitstre 
ans, celui qui cetiservait si ii telligemiricnt, si digaaetiaent a si fidèleinent la réputation des Cid Les 
dans la vénerie, 

9ras avons obtenu l`autorisation de publier, dans le S» ri ,aiaiiecrscl ifdrr 2a'r~ k portra t cle feu 
le vicomte Gaëta ti de Cheaelles, do a la(. a*taia », çoraaia:me on l'appelait a dix lieues à ia 
roande. 

Ses ncanibreux amis nous satuant ré dc mettre ainsi cc souvenir à la portée de tous. 
Ils retrouveront encore ses traits dans la ro arodtic#dors clu t:`abkau de Gustave 

Parquet, et dans quelques unes de Sees de t'ésae:tie que nous publions err 11-tême. 
teatxps. Ces illustrations leur rapprliaéroatt, comme à nous, des années que IÏOILS nie 
revet'zü 3s Plus, hélas! aht les quelques corn illentaires rlui suivent ft' er'ont dann le:trs 
soauvenlrs la date de cette joyeuse période.. Après avoir raafraidd la tltt;moire des 
anciens, ce iésuné pourra sertir aussi à q>aelcluc drose aux jeuoes, za ceux qui, lir s 
nous, Chercheront le délassement ent cle lents occuls atibns dans les sai'fts plaisirs de la, 
vénerie. 

S'ils veulent chasser agréablement, fructueusement et longtemps, nous xa'laésitons pas 
à lout ° proposer corrrne modèle l'équipage de Picard I'iqu`ltardi. Car, s'il est déjà difficile de faire ass i bi€;is que lite, il est, l Cottp 
s .r, impassible de faire mieux.. 

BAT-L'aAL, AUX tris »k :S,%1N -raa=.FRB 
~k~c~ta~~r r44i c`.t1iT1 aF:t:~F~_ 
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l''iCxrd ltt'Ilardt: le cri des 	. ~:-;;:,,, 
I etcntitait loin dans les c[rterin,s :n: 
Les veneurs :sortt j rts, tout remplis de tsle, 
Le cerf est lancé et les chiens sont après. 

Les collets jaunes sOnt en chasse, 
Mon pauvre cerf, crams l'i-lallaii. 

Car un ( exelles Jarnais ne se lasse 
Et iaorttre teujesuradtre Picard piget'Hardi. 

ris 	('111l•:. c 

L'origine des chiens de l'équipage Chezelles pourrait âtre 
établie depuis deux si *eles- Ils sont de sang normand, et leur 
premier croisement avec le sang anglais a été fait par M, le 
comte du Pyle, à l'aide de chiens qu'au moment de Yinvas'tot~ 
de i8iS, cies ofrîciers anglais avaient amenés en Vexirr pour y 
chasser. 

Les bâtards normatids qui rcesulti:rent de ce croisement 
furent la souche de l'équipage avec lequel le prince Maximilien 
de Béthune chassait le loup, et de celui du vicomte Roger de 
Chezel les. 

Ce dernier et, après lui, le comte de Lubersac et le 
vicomte Gadtan de Chezelles entretinrent la race avec élu sang 
de Saintonge et de Ilaut-Poitou, des équipages de Saint-
Légier, des jatnonnières, et de La Broise, avec des ch iens  

anglais rlu cite de Rutlart€l, de Lord Titi-lla.rding, de Lord 
I itz 	ifliarrt, et du (Inc de Beaufort, 

Torts les étalons étaient choisis très fins de nez, très bien 
gorgés et très distingués. Le talent avec lequel on a constam-
ment su, par des croisements ra iisonnnés, maintenir l'enseinbie 
des chiens, et le savoir avec lequel on les faisait chasser, ne 
contribuaient pas peu à procurer, avec le plaisir des veux, le 
charme cl€' cette tle ]icieussc musique qui est le complément de 
toute bonne s•énerie. 

1,'.tixR(st=:} AU xxN1st•_7-ru1:4 a LACttOtX-sAINT-.c5;N 

Nos illustrations reproduisent des vues d'ensemble du 
chenil et les photographies des plus beaux sujets qui l'occu-
pent actuellement. 

LIS MA1TRFS 

Le fondateur de l'équipage est le chef actuel dela famille de 
Chezelles, le vicomte Roger. Il avait puisé ses principes de 
vénerie auprès du prince Maximilien de Béthune, son anti et 

asxirez-Vo1 s .t sra .r-3e_aN-.ger-la)Pt± ( rtth' rs cttsiptht t:,l, 
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son voisin de cam-
pagne et il débuta 
comme maitre d'é-lui- 
page en chassant de 

1S4o à tS4Ci le lièvre 
et le chevreuil autour 
de son château de 
Frières, dans l'Aisne. 

De jS4.6 it rb5a, 
il chassa Io :SiL17 +licr,, 

en association a'`ec le 
baron Poillv, proprié-
taire du chïtteau de 
Follenb>rsay, dans les 
fort s han[' et basse 
de Coucy et dans celle 
de Préinontré. La hure 
de sanglier a cité con- 
servie sur le bouton, 
en sotiven]]- de ces 
débuts, bien qu'eau 3853 déjà l'équipage ait été Mis dans 1a 
soie du cerf où il a été maintenu jusqu'à ce jour. 

Le vicomte de Cher_eiles à cette époque et jusqu'en 18 3, 
faisait ses déplacements en forêts de St-Gobai.n, Prémontré, 
deCoucy (haute et basse), de Villers-Cotteretset d'l•la1xLtte. 

Les animaux attaqués dans l'une ou Talitre dt: ces deux 
dernières forêts prenaient souvent leurs partis vers celle de 
Compiègne, oit chassait la vénerie de l'Empereur, ou bien vers 
celle d'r,,rinenonville où chassait la société de Chantilly sous la 
direction de M. Quiclet. Le pays fLit donc parcouru dès lors en 
tous sens par tes fidèles de l`équipage Lx Picard Piqu'hardi a. 
Ils lie. peuvent pas être tous cités; car l'énumération en serait 
trop longue. Rappelons seulement qu'à cotte époque 
le vicomte Roger cle Chczelles était secondé 
parses deux frères: le vicomte henrys 
qui venait de donner sa démission 
d'officier des guides, et le 
vicomte Arthur, aussi bon 
valet de limier que bref. 
Tant veneur. 

Citons encore 
les noms : du 
vicomte de Cour- 
val, CIL] duc de 

Brissac, du mai-
quis de Lentil- 
lac, du comte 
de Cle. alio) it-

onnerre. du 
com te de Ren- 

du duc de la Tré-

mollle, élu comte 
d'.l.linnisdal, de MNL 
A. et B. de Songeon, de 
M. hloreatt,de M1I. Nacliet, 
d'Ileursel, du vicomte ale Fay-. 

Lorsqu'en ati]3, le vicomte de 
C, heseiles résolut de mettre bas, les 
chiens ftirertt repris par son cousin, le 
conte, aujourd'hui marquis de Lubersac, 
et installés dans la magnifique terre de 
leur maitre,, au château de Maucreux, en 
Vil lers-(;a tteret, 

L'équipage chassait alors en forêt de Coucy, de- 'illers-
Cuttrerets, d'Ermenonville, de Bretonne, de RouriIAard, de 
Dreux et de Compiègne. Il se rendit également à Arc.en-
Barrois, où Mgr le prince de Joinville daignait l'autoriser à  

prendre un certain 
nombre d'animaux. 

En 1887, le vicomte 
Gaétan de Chexelles, 
neveu du vicomte Ro-
ger, reprit cet équi-
page de famille. Aimé 
de tous ceux qui le 
Connaissaient, avant la 
caonfLtance de tolite sa 
génération, il vit ses 
contemporains se 
grouper rapidement 
autour de lui. 

Leclienil fut alors 
transporté au château 
de Glaignes (près dela 
forêt de Compiégne'p, 
la superbe demeure 
dont nous rcproditi-

sons la photographie à la page 39. 
Les chasses se font l'automne à Compiègne, et le déplace-

ment est alois à St-jean-au-Bois; ensuite à Senlis, pendant 
celles d'Ermenonville. lk:puis 1894, l'équipage termine sa saison 
cri Laigue et [lurscatnps. 

La moyenne des prises annuelles est de 45 animaux. 
Sur la légende qui accompagne dans le présent numéro la 

reproduction du tableau de G. Parquet le découplé aux marcs 
ale ]aux, on retrouvera les nones des principaux habitués de ces 
chasses, auxquelles nous avons nous-mêmes eu, le plaisir de 
prendre part quelquefois. 

Nous faisons les vœux les plus 
sincères pour que l 	ipage sur- 

vive à son dernier proprié-
taire et que son œuvre si 

intelligente profite 
encore à plusieurs 

générations de 

veneurs. Voeux 
~~ 	̀ 	dépourvus de 

toute considéra-

tion égoïste, 
puisqu'il est 
peu probable 
que nous puis• 
lions encore 

jeliir beaucoup 
de ce qui se fera 

/ 

	 sans notre anmi. 
Gaétan. Mais nous 

nurionstort de nous 
plaindre, du reste, à 

ce point de vue; ear 
quand on a connu une aussi 

jolie époque, on a du pain sur 
la planche pour chasser « en sou-

venir n jusqu'à la fin de ses jours. 

Comte H. n'i RSEL. 
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Pero do G`harrllet. 
C-omte itç Morsat. 

YiooFue Jacqum Ae, 1traellee. 
V'000a:to Arthur de Cbrjeltes. 

Comte Hemrg de ]{omtea~luion. 

C_miLtr. 	 .le& CO¢dits. 
icamt[ Dena. 

il- Se. 	 f#mn de 3landclt, 
Barca 1cbet. 	 M. de $cieux. 

Comte R. de Pru amtal- 	 Ceint. de 3lsi1tf - 	M. da %'ioilaine. 
kar:w do Jo 1o, cou;t. 	 Comte de Kers.a:nt. 

1; rom .tr. Yonratlx . 	Comte Coeta de Peuuerlça:+d, 	 llt, et Il- de Pomere,w. 	 3i, da kicoret. 
Can tc d'(lroett . 	Comte de icertier. 	ôt. stil— I}rlagsrde_ 

M. A. }Igeç u, 	 Cute de Sainte.Aldeg~oondc. 
jocquot b4ates;,_ 	 3I do CbereIm. 	 vbc. dede Cberetle+. 	M. Qniclet. 

	

',icmntelienrTdeCIbereller. Comtede1'racmutâI. 	Vieet;ta EtienaedeCberellos. 
ComtcdeJ.rn.ac, 	i'imotte, Il.dcChéyoIJes 

M1 	de Rarwmtul. 	Ykoutte 4Wt1e de tfieretlea 
Lmii J radie. 	 Il-- FErnn, 	Vi44nttosoe b, de Chezeltes 	;ewttre`li~xlsq~:e , 

	

I{cnre Cie 	 `Eromteise ii. ite f.hrzrltre. 

	

Ik vadro. 	 ibard .lc Cbereles, 

Viet, Cavvaio 
(t» Algueh - . 

Comte Agmdo. 
M. (ravier. 

Comte .. dc Vine, 
Comte d«lilmm sdeéi 

Yecomee de I4aoomtal. 
Q. Cezice. 

Comte et omutoasr. ,le t3eauro atd. 

I 
1w 
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li'É1evee des Chevaux au Canada 

Soi& 1) 

oi,% re etterion de, mriirc du le hroicho 9 qui, dans  
son milieu, est parfait. IOU tLfO5 r t jWL1t k vn e 
commercial, Cst une nouvakui-. il ofire, le dsa-
vantg actre do petite tailo et dvoii 1 pkd plutôt 
trop pLatSCS ascendants dorus plusieurs siècles 

na)-an 	ié qu'un turf o1i quo. I 	iuio, le 

du g bronçho lb est Ir 	liiit lêk'srable ; toujours 
inerne, comme regrettant 'je [il.t JVEl]Ut, ]] tit 51tit à. dia 
brusques effarueIo-
ments qui k rendent 
inpropre à un srrvic 
de vilk. 

cou gnooiis 
jusqu'à quell point ces 
uaucs 1ip0E-
tiens nocit dues au 
mode de dressage 
brutal ct 
enipiciyd pa r les il cow. 
boys m . La seule cp-
rience qulE nous a itô 
4onne de faire dans 
cet ordre d'idées avait 
pour objet un animal 
de cLirq ais dont Lus 
ne connaissons 	ks  
att€cIcet. J t El 1 dl 

guire ombrageux 
au bout de six 
mais tous les bon 
tiaitcoe uts du oiul 

Ont 1a5 cu raison 
de son abatlomotit. 

tIssi•  !lt1Cr1iplIi 

P0111-  un cheval man-
(juant .iHII de gali 
nous a-t-elle ernpëch 

nOUS n tt 
davaatge à ',()il Lli 

cat LQrL 
Mdifict le o 

Clio » parvoio desi1ec. 
(ion et do croisement, 
c'est 1c i're de plu-
sieurs 5nn&, U 
remarquer que les 
Premiers 	tes a canadeT1s datent seutement de 1881,  
époque o  î  construction du il Canadian l'aCitiC Iilway a ftit 
rso1ùrne]i( poutiit eest qutie arts plus tard, après linnu-
griration du cltcmin de fer transconti:iental qu'il y cut coitnet 
ritiC le monde civilisé et la région où so pruique le grand 

élevage libre- Eu la visitant alors, p Dj]iizkvoljs icairt tqaé quiii 
ddpendamrnent des bandes nombreuses de juments et de pou-

$ ci'eaut sur la prairie, Ics principaux exploitants poss& 
doicut déjà dès etalons de difl2routca rce potu lsquels des 
écuries aicut été 	srjitr daus le voisinage du corral a 
et ties habita1iûns du personnel. Plais tard, •c'est.dire vers la 
fin de ii, Uri second voyage nous a permis de constater une 
amliora% ton dans la 1?osu1ation cluevaline des o' ranches a; on 

() Voir Je Smart Uivri iIhostr du 1 	inubr litti. 

distinguait bucoup rte,  bean poillaîns demi-saflg, dont le 
seul d1ut oftait peut.tre: de laisser encore •à  désirer sous le 
rapport de la taille, de plus, de nornhreu juments avaient 
étd aoquises dans ist ou iiaiiiortées d'Europe. 

Thto-fois le moment n'est pas encore venu d'apprécier 
quel avenir financier est sroê à l'induisIiie dont il s'agit. 

Nous sauons qu'avant de donner des fruits, elle entraîne 
des -acrilccs devant lesquels beaiscep di Lt1ressc.s finisr.t 
par se rebuter, 

;tis saud'exceptioin, les a ranches il «ont eu iii le temps. 
ni Foccasion de sarfli'inei par la production des vpes rocher. 
chés SILL' ks ]naLr:hés. Létat de ceux-ci est daiticuis resté tr*s 

lien 5cUkument par Suite tic ]a sur l:vaLion des 
dicits à Fenure aux itats-Upis, mais aussi à cause de três 
importantes restiictions dans l'emploi de pk-iicuis cut cries 
de chevaux. 

L'élevagc ott plein 
air Cat favorisé dans 
lUuest canadien par 
l'ahpee dc lute hu. 
midité excessive et 
)€rSistante & Vatmo-
s,hre Inrlépondarn-
ment des aut res avan. 
tagestic Cette ituatin 
cii:iiique, il est à 
remarquer que les suc- 
cukutes 	ininées de 
la prairie iie sont pas 
sujettes à se corrompre 
quand le clair soleil 
du pays les a mùries; 
eltc suboiatent alors 
l'état d'exce]knt foin. 
Drtiinairr-, il tombe 
peu de neige; mais, 
durant les années 
exceptionnelles où elle 
est asses {i1,auiso ponr 
omp cirer le bétail de 
brottter, le cheval 
réussit e.nccao à se 
nourrir, grace à la faci-
lîtè avec Jrtr1u(llo il 
dégage le sol en le 
g allant du sa be t. 
H ii tons-nous dajoutr 
l° tout a rancher a 
prudent est tenu de  
récolter de grand-es 
quia rît ïtés rie foin san-
'age; les meules en 

soot protégées contre 
les appétits piruatu- 

réa dcc ai nuuu par des clôtures qui, tians le cas de disette, 
iloiceM Mrc jetées bas. 

Cekoathi lriia iqi. .- Pays de a general larniing t1 dont le 
climat, sur le littoral, est tempéré et humide., 	sse usuel du 
mot u ranche. IF, dans tout le c West » amrLcain0  le fait appli-
query dans certains districts de la province, tla que ceux de 
Ciii Il iceten, d'Olo-tnigan 	tc 	t des &abli sscmen ta qui sont 
plutôt d'irriportantes fermes que des centres de grand élevage. 

Viet de pat tirtik-rir à signaler en ce qui e ucerne lii pôpu-
lation chevaline, laquelle est o gilEaire des territoires occide]1-
taEt dr-s Etats-UnLs et du Canada. 

M. John DvIze, un agent cominercWrésac.ti1du Canada. 
à Liverpool 	rîgleterrel, signale l'importation d'étalori noirs 
alterna nds pour corbillards et cortèges funèbrcs. il les chevaux 
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C Iris de celte robe n'.thnI j;is 
demands pour d'!utres uses 
(:'t d\lIciiagne que proviir-
1(L'tt ta Plupart des CIc'tuX 

de tout genre 1m portes à 
I.ivcrpnnl ( 1  1,Ê42 che-
vaux en 1893). 

I)eri dvri; cçus 
de la rpubli1t 	ii- 

L cur 
d'une baisso irsiiêc 
des tatx k fitt, n ont 
occasiGnnã beaLJCOU p do 

en krncnt e. Lr. 
decnLor lot de Ées niL 

rr le /ithr', 5':t 

vendu en moyenne a S liv. 
stolE, la 	'v,. pl'ix Sn ptrii  eut' 
b'nt iS liv. si. 5 sh. et le plus bas 

4 liv- st in sh. « Ils étaient en gelle-1-al  

e vicieux et mal dress., de sorte que la 

t Fdcratiiii cntPintd iCL1 r 	n'Wut it point 

C 
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a ci rtdrr d'ici à un avenir éloigmé, la rivalité 
» des ioveur Sud- niriciiLis baucoip re temps 
e étant inIispensiIie pour modifier une race de 
ii clicv 

Cette observation confirme notre pI'.Crde5)t 

affirmation re]ati'cenicnt am chevaux américanisés 
do racr espagnole, tels que le « biondio P dc 
l'Ouest canadien. 

e L'epoitation des étalons Clydesd»l et Sbire. 
vers le Canada et tes ÊtatsUnLs, s'est sensihk 
ment rdduite , continue M. Dyke; e en fait, l'on 
éire ici moins d'étalom tjur prcdcmment, ]e 

n 	 Avnal COnSth1 ÇUC l5 pi LX dexportation 
e sont à peu prés aussi favorables dans le cas des 
à hongres. Au demeurant, la jument de gros treit,  
e dc puc "aec, a été la meilleure source dc bn5fic 
Il  du fermier durant la dci' 1&c saison de mauvais 

temps ct de pris réduits, » 
Parrid 

 
Ics 	 récents d'animaux repro 

Jucteui primés de gros trait, M, Dyke cite MM. 
Mac Grogor et Ci-, de Brandon (.Maiiitobej, kaquels 
se sont beaucoup Préoccupés dc l'anMioration des 

COS fI.LlIq jÇ.UT prOvince et les territoires. E» 
teininant, l'auteur dii iappOrL constate 

ti lc ]irvaux de voîture et bun 
tors, rorus du Canada, ae sont 

vendus facilement t de bons 

De itelfast, M. H. 
'iIC(tiçk i-dit que peu de 
prod ni ts canadiens sont 
débai'qtis directement 
en Iriande. Il esim 
que., dans cc pays, les 
chevaux de voiture, tel 

que.-  lç5 Amérîcahis en 
achètent idi na rement 
tu 	iid, e vendraient 

bien à raison de 5o t 
livre stsi]ing. Les cobs,  

d'une tai[le  de 15o 	1h53 

'eiiis et aux bcLlesal]ures valent 30 a 
45 Liv res 5ti'lii, 

(r':xtrit du livre de M. ]. Van Irti'çsseI 
Lr Canada,) 

AL 

e 

OP 

LA RXTt- M) Cita, 

millow 

Ak 
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